
LE CANADIEN ILLUSTRÉ..

UNE languir (as soli cachot sns qu'une voix amlie
! lui crie: Prenlds courage !

AFFAIRE EMBROUILLEE. Elle se laissa tomber sur une clh;ise et

-o Dieu, ayez pitié de uins! Voilà done
IV iuttr sort si envié! lier enre. mois étions

ISM tpeiî.- te 5iiiiti' d e jili. et nouttciaî. as
i avons.1 plus q1ue ciii'et dée 1 uî AIt

Le fermier, puisant des forces dans le senti- 1î011 llus (kt lte
nictt du devoir, se uit à faire valoir toutes les letirer : 'eil ai besoin, cula dii inoinîs îîl;e.&

raisons qui pourraient rendre du courage à Cécileqnion ccur...
et luii aire envisager l'événement et ses suites Elle se ja ene u cou d Ea îoîîî ce

pr-obables sous des couleurs moins inoires. Il toits le (eux nélêrit tle noiveau i Lw-
racota c'mnent la chose s'était passée ; con- ines aitees.

ment, attaqués dans l'obscurité par des gins qui 1>tedoit ce inips le ieînir avait pris (iii

criaient: "Tuez-les ils avaient tiré leursItetiit à part et titi tîtîtatîdaît (le de-
couteau x pour défendre leur vie... et que si Mare tails sui l'a tiaque Le M 11 C ii,
était devenu la victime de sni propre guet-apens, knit de ioî.u, lie guère et s absinîstit.

on. ie pouvait pas let ec faire titi Crimnie, puis- dans un sombre silence.
(lie le droit de légitime défense est inserit dahs En ce unaîtîeîîi. un jeune lonit eut a dan. la
la loi. urbain le pouvait pas être retenu long- iiisoi. C'étaiL le fils d st et
temps en prison, et de ce malheureux évétie- l'all d'Urbain. Au lieu d'avoit l'air triste, il
mîtenît. il ne leur resterait qu'un pénible souvenir. ptaî'asbaît irrité n

A firee de répéter ces assurances, tce dans -Ue semblable est inouïe et crie
laquelle il tut aidé par le mieri, la bout iquireiel, (lt-il e t viol
et la servante, il parvint à ramener uin peuaett. Je viens vous aveij re touteian,
dlespoir au coeur (les dons: leiniîes Cécîle i l'in faut vous tepón ' surt os gajoi !s, m ar il se

ttire Coi rageuse, essuya ses la illes, la 'i 'avos lus que endte t tr as.pie .a titi
et (lit d'pur toiearésoli, cela d:en d, etmi i ap-

-Mlais que lis nos ici ? Nous ne pouvons 'Eris de jt taen ce qui 'es pahié cet te nti.
pa., laisser ce pauvr Ur'baini daîts.mîti cachIot sats il os prétenldre tt.irbilil, ,,ants av\oir' itt i
secours et. sanis Conisolationt. elt itère Coui- iCoup ni bourrade, a frappé t novea u ersp (r-
tnltniaî noss tlche i'ous de le vairva titeat.

-- iiils.îble, (lit le l~'irniei, pesoittie n'est -maic avaitl deno'iistd not puv r de
adés dans la prion. domtestiue 'tu cu terrible, lit, le ternuer.

-Qui résiste aux prières d'une nre dlé- Cécile et E e ttréolit taiet et é'bobuatiat
solée ? d'aixîété.

-JWai uait Il severetiieit uléleudit -4itsM ais binilocv lit
-Ah ! si le baroti était aoi u ! s'écria cuntEnua ail. nJc ioi npiis
cîle. p)leurant dle ntouîveau. Il ne seiait, pas mince. C eta incarble de raire il mal à . en

impitoyable. Quand mon oncle le jardinier vi- Pult, taui s u leu d 'avoitr las ste i
ait, encore, J'allais souvent au ciAteati. Lpe ass ait irrl tit indigni .

btaront ie témignait lbeaicoup (le bonté J'o- -ut-us a oe s lé a.taés, e liiï le père
tiendrais bientcti la, per'mission' a coiteria , pa ieucitt'-il il gettiut dilem
guiet' la iluère ' Ulil)ztaii datîs soit iclact. () tieî loin, nomt.s îe Iuniein t de iirot p Iarse. Coui se

di'xair doit ct'c niallieurides ! dIeu eme iss. c é, tu'iait dvster ne su, était tgailes, trie pt
e curaé peutste, e esis a tt et e lai premètat être la tête a Si jtais le vous C tin
dats les téoncres.. i lis j'lez loti, père Cou i tiienieht dreîî leur vie, C'est l./e, ins.

teMni ; faiuez, i iN pouv ; onnsrs11 pouvon -Je n'en doute epqis'st pa l cr n t ni
pas pleurer pveainsdeallent. Que faut-il le pteidr le récit êmi e (le Ianir-alu,
tàe r? iiu'il nito taé us toiit'chero les clovor auotie-

-AImeoile usqu ce fue le deosurtoun le net. Certes urbain était lais son droit, liais
bauit (les Leclev jus ait. prontoncé sui' l'affai re, té- tne vous yfe, pstrop. ,'ainnqi test ' Ir

phdnit le fermier. Nous radir et nous com- îuu, et il dt totp .1tai t q 'Ilre emie
uer les is les aues nous résner et avoi- tit levi sacré (le veiègr sut' U tembii lan ort

Co 'ance dans la tistice de Dieu. de soi neveu. V tavi (le le baron, tte
-Attendre ! nous 'ésigner! sécria la pjuie asvant dse met t te et voyage, a toas-

fille avec due iroie amèsre Et Olasseï Urbai ité de puir les querelleurs, les bataillur,. aVe'


